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Résumé de l'article
Le Canada, comme les États-Unis et tous les pays des deux Amériques, a été constitué par des immigrants.
Exception faite des Indiens et des Esquimaux, lesquels à l'origine vinrent aussi d'ailleurs, la population
canadienne est issue d'ancêtres anciens ou récents qui, à un moment ou l'autre des trois derniers siècles,
émigrèrent d'Europe.
Les premiers colons du pays vinrent de France, surtout des provinces de l'Ouest, et prirent racine le long
des rives du Saint-Laurent jusqu'au-delà des Grands Lacs. Ils constituèrent un groupe homogène, vite
considérable, intimement identifié au milieu canadien. Ils conservèrent une culture propre qui intégrait
plusieurs traits fondamentaux de la culture du peuple français de l'Ancien Régime. Toutefois, il ne faut pas
oublier qu'il y a, au Canada, deux groupements ethniques d'origine française : les Canadiens français
proprement dits, qui occupent le Québec et l'est de l'Ontario ; les Acadiens des provinces atlantiques. Frères
et non jumeaux identiques, les deux groupements ont étendu leurs rameaux partout au Canada.
C'est en particulier le cas des Canadiens français dont on retrouve les paroisses, les écoles, les collèges et
d'autres institutions dans toutes les provinces à l'ouest du Québec. L'expansion acadienne est plus récente
et ne s'est pas encore clairement diversifiée de la prolifération strictement canadienne-française.
Après la conquête de l'Acadie et de la Nouvelle-France par l'Angleterre, des immigrants de langue anglaise
montèrent des colonies américaines, plus particulièrement après la révolution de 1776, et formèrent le
loyal noyau autour duquel s'est constituée la collectivité canadienne d'expression anglaise. Cette dernière
n'a jamais cessé par la suite de recevoir de nouvelles recrues venant directement de la Grande-Bretagne et
des deux Mondes.
La collectivité d'origine française et la collectivité d'expression anglaise se sont accrues dans leurs zones
respectives d'occupation initiale, chacune projetant des ramifications sur le territoire de l'autre. Les
groupements de langue anglaise à l'intérieur du Canada français ont cependant toujours joui d'une position
privilégiée que leurs équivalents français dans le Canada anglais n'ont jamais connue. Cent ans après la
conquête, les Canadiens français du Québec et les Canadiens anglais de l'Ontario et du reste du pays
acquéraient le contrôle politique de leur développement communautaire respectif en formant des États
semi-autonomes. Ceux-ci, en 1867, furent unis en une confédération qui devait s'acheminer rapidement et
pacifiquement vers la souveraineté complète.
Le peuplement du Canada par des groupes ethniques territorialement localisés se continua durant tout le
XIXe siècle. Canadiens français et Canadiens anglais, colons français et colons britanniques, envahirent les
plaines de l'Ouest. Les pionniers de langue anglaise devinrent vite numériquement majoritaires et
assumèrent la direction politique de trois nouvelles entités provinciales, qui se formèrent dans cette vaste
région du pays, nonobstant les efforts des Métis d'expression française à la Rivière Rouge et dans le district
de Batoche. D'autres colons européens vinrent à leur tour, par groupes, dans les mêmes territoires, et y
formèrent des communautés homogènes d'origine allemande, ukrainienne, polonaise, etc. Bien que dans le
Canada de langue française comme dans le Canada de langue anglaise soient apparues assez tôt des villes à
population homogène, dont quelques-unes existent encore, l'industrialisation du pays favorisa la
croissance d'agglomérations urbaines qui devinrent vite cosmopolites par suite de l'invasion de
populations appartenant aux divers groupes ethniques qui se sont dirigés vers le Canada au cours des
derniers cent ans. Dans les villes en formation, ces vagues d'immigrants se regroupèrent selon leurs
affinités culturelles et leur appartenance ethnique.
En définitive, le territoire canadien a vu la formation et l'évolution de trois types principaux de
communautés ethniques : 1° les deux grands groupements de base, anglais et français, structurés
parallèlement, mais non d'une façon étanche, dans tous les domaines de l'organisation sociale et coopérant
à titre de partenaires dans la formation d'un Etat souverain ; 2° les communautés ethniques homogènes
localisées dans les régions rurales et intégrées dans les structures provinciales ; 3° enfin, les concentrations
ethniques à l'intérieur des grandes agglomérations urbaines. Nous nous arrêterons principalement à ces
deux dernières catégories, en nous référant à la première seulement dans la mesure où elle permet
d'éclairer et d'interpréter celles-ci.
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